
* . LE FANAL.

LE FA AL, 1EL pour vous prouvor que ce quo jo dis flaire, avec do bons planchers ot do bons
__ VN. L.est la vérité vous allez voir parco quo je murs ont bois.

vas vus coter.Cotte station ost fraiche et très confor-vas vus coter.table, et elle était très bien décorée pour
MONTRZAL 'à Juin 1879i. Il y avi un do ' tes amis qui restat 01n l'occasion et éclairée avec (les lampes sus.

villa et il vint à bout do îni'entnioler pour pendues au plafond.
pensionner avec lui, et moi je l'écouta, et les damnes et demoiselles étaient habit.

AUX AGENTS DE'. LA CAMPAGNE. j'yxas nie mettre on pension avec lui; et lées on indienne, et les hommeos on él.ofl'o
si tu cr4 que j'ai pas~ resté surpris (le . ehqaiéporcresodeaucru

INoi niostoute personne de la ungothe urndpi or vi e dos demoiselles. Jamais on il vut un
cmnO i itos rndalaeceu rsche rnd olni rôder au- bal si amusant dans les profondeurs de

campane oudsirr préenre l'agncvie tour de la table, et quiind il n'y avait pas la terre, et il nue distance do p)lus d'un

ot nos termes seront très libéraux ti leur de serviette oit s'essuyait les doigts des- qart de mille atidessous do la surface do
é«ard. sus eteý samedi la maitresse le lave, et la"terre,ýIil 'y avait pas de danger polit,

T1outes lettres et. correspondances, de- avec le jus elle fait de la soupe pour le di- do faux billets dans cet endroi t, et au lieu
vront être adressées.*à M. J. Bossette pro. nuco.d'outrer dans. un ea-ssec ont entrait dans

rétaire du journal, au No. 128 rue des mnh.une cage qui nous. conduisanit tout droit
Alead.Ainsi Lt peu-x t'éîna"i ner quand j'ai su. dans la chamubre di bal.*

Ç a si j'ai déguerpi de . cette ilaison-là etCV- ~ -*-

PRIX DES ANNON'CES « puis j'ai dit à inon ami:. cré mninnoute, il; P~ecettes pour faire cuire les

1e neton 0cnis a in, faut que tu soi2 un coquin pour me1 jouer viandes.
Subsquete ,, , r., dos tours comme ça.

Terme d'abonnement pour la Can->. De là je me rendis au fort St. Louis, Il est de pratique très communément
pagne et l'étranger', 50 cents par année près de la rivière Asthazie, OÙz je fis ron- et mêéme par les mneilleuir.s cuisiniers de
payable on avant et franc de por-t. contre d'un jeune étudiant qui revenait muiettre le sol sur les steaks lorsqu'ils sont

duc1 éee otl èeo ti très rts à mettre ami feu, et mettre du seldu ollgo t dnt e pre it tai trs-sur n'importe quelle viande avant qu'elle
scoiffé, et il le croyait trè avancé dans l'as- si incad upeqecie ôi

Voyage de M. Ledivertissant. tronoinie. o u bouillie, rond la viande mnatra et dutre.
Alors je mi'arrétais à la maison dui brave!I Prenez le steak, le plus tendre de teute.i

fie hna ~ es ombeuxhec 1 éudint t j fi mo inrodctin apôr les marcheus, et faites-le mal cutire et muiLFaaprebien sc obexlc tdate efsi-oiitouto up. j salé, vous n'atriîz que do lat coinne etteurs de ne pas lui en vouloir i cause qu'il Après avoir jasé un peu (le tout on gene- ;quelque chose qui ne digère pas, et
n'apasdecarcaurecete emane ca ,raI et dut jeuine étudiant on particulier, le1 jus ne sera, ni agréable ni' substantiel.

cela est du a ce que notre bon correspon. osvi-dhr t ehr emnri
dan t, NI. Ledivertissant, éaallédn e ot troup)eau d'habitant. biais le jeune!
grandes uoncossions et dans les comtés de étudiant étai resté à contempler une échet- F aire bouillir les fruits sans sucre.'
derrière. le dont la dernière marche avait été salie,i

En passant par la rivière Missisquoi il et le père l'apercevant regarder ot) l'air Peut-être que la mnéthode do faire bouil-
Li u 'honer 'ète ntrdut u fmex e fit cette remarque: tir les fruits longtor.ps avant de mettre

capitaine Robrmg qui lui fit ue fameuse Tenez, monsieur, voyez mon fils, il est al surnetpscnue.sneovr
c ~et pourtant que c'ost uine grande écono-

réception. t'out jeune et il lit dans le firmament.. nie, parce que l'écume des fruits n'a pas8
Voici ce qu'il nous écrit :-J'étais à Matis le jeune incapable de résoudre ce 1be.qoin d'ètre sucré, ce qui donne avantage

veiller chez lu fameux capitaine Robrig, qu'il voyait, vient droit à moi ai, dites-!.à l'eau de s'évaporai-, et stusuite ce qui
et il ine racontait toits les événonments de moi, monsieur-, vous qui restez on ville, 'idlsfutspu omsetduenct
sa vie, ce qui m'intéressait beaucoup. Il dites-moi doac comment esque une bête ler savO Leuri.

rue parlait do toits res exploits, et' pour a pit faire pour aller salir le bout do cette
Me convaincre il alla me chercher- un té- échel-à Recettes de famille.
lescope, dont il s'était ser-vi aux événe- Le père tout rouge : Mais, mon fils, je,
moents les plums remarquables de sa vie, te cr-oyais pas si bête que Ça. Et moi je 1 Pour préserver les pelleteries ou auitres

Mais vous savez que les petits lui explique la chose, et.je lui dis totbn ads quelconques, prenez unl petit mer-
habtans ontbin criuxlecaptan oment qne l'échelle avait été changé do <OleI papier Ott de0 toile et faites-le moi-habtans snt iencuieu, l caitanebout et nous séparâmes tous d'accord, sir dlanms la thérébontino, ensuite miettez-*dépose la vitre sur la table, et un petit le dans'tun tiroir oit garde-robe -rjuelques

garçon de 18 ans l'attrape on cachotte, otf Notre cor-respndant nous quitte pros jours ou (le temps à autre, les mitres ni
voulant voir "'effet du télescope, il par- idu Ruisseau à la Mouche, qui déborde par aucune autre vermiine n'y entreront.
vient à s'attraper un poil et le fieL dans le Fort des Pommes, pour se rendre à Ili-;
le télescope. Tout étonné de voir cet an i- nauguration du Torraco Dtil'erin où il nous 1otél 9 a 89
rital g rossir il accou .rt à sont père: Tiens, donneram un, i-apport fidèle de tant ce qui Mnra,2 a 89
père, dis donc, c'est-il cette-barre blanche- «aura lieu et avec quelque chose drolo par Dialogue entendu chez un de nos célè-. y bres aubergiotes de ha rite On tarie.là qui <st la rue. dessus le mairché. Arthur il soit pèi-o.

De là je quittais la place et je mae ron -Pouipa, voulez-tu mue donner.de l'argent
disà l Pint-ax-Tombes oùjefis ron-. GRAND BAL DANS LES ENTRAILLES. pour qîte j'aille cri mna blonde pour l'ame-dis laPoine-ax-Tembls, ÙJODE LA TERRE. nov à lat soirée de Félix Poutrd?

contre: d'un joli garçon qui me don:na les Le pèreo; ça.devient pas mnat .Lantiant
formationssuivan tes: -a *Unmad bal a été,dnun,. pqr le capi- ça, ai tu crés.que tu vas, gouger mon ai'-

Si vous allez dans le grând .Mfor-al pro.* Lain -at.Canavan, aux -mines desgo,,ld. gent commoeça,iave outs tsso.8
nez~~~~~ ~ ~ ~ bo ade-eVusfieIse, a 1-11P dont il est, le suéintondane. - Lù-b;ai ça'xalfiir une,-fois.-nezbo grd 'd vmi fir emêtrca ia-ous J ien:â la station -nu, nivoqu,- de. 1040 Àrthiàr. .Loia'y vu bon, lQi," bon..

MOI j'y ai été et je vous -garantis que il y pieds de l'a surface. Cette station est à Le père. Louis an bn ne dagnt
on a de ha craaso.Dar là. flou nrèg la lar'2nnip d'nnn chamhrn'rlL. Dtrau i o onopux d'arget


